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e ehle., l firnit ies q 'mai .tit iitit de lit. nm ce s soit boiee, il fiut qu'plle réinisse la donceu, r A l'habilété, qu'ellè
de ta truire de flisp. r jioir, et ren !, ertntente d'unie Feiîle excite le pis ans l'off-neer, qu'elle soulnge la béte et ne la
traite. r.'est ii tort, eer 'Oi' ti' iu m . sé rétie n. fie5 peint souffrir.

2e Hn/hen'wc du :ljm<r < le' & ix.-A.s< z .îér:tuenît, on La traite doit avoir lieu deux fois par jour, le matin et lendrnetqare h. Init e.st d'autanit p's iithe e -oi t éjil r lais ' soir, A heures fi.'es. Trois tritems produirnient un peu plus de
pis i ete plus prolonge, et gui., em.6:eent, la traite 'inima lait que deux ; mais le surplus ne payerait pas la ptiie et le dé.

mli donne un ineil a r hit gne hr in.,, i soir C pendant i! ré rangernent,
suite d'analysefs t'.':.v'S 'in, qîe s'imes I, rg'.. d~i .eonr. La propreté du pis étant essentielle à la qualité du iit et
niture d'bror, le l î mtm coi t wo s il, b-irri qlue cm smutout ià sa con ervntion, la traite des bôtes à 1étable 'fie de%
luiidu soir. inconvéniets qui ne se rencon're'nt pas ai pAturnge. Une litièreOn1 voit par la que le lr it qui I-.rm. l mialt dia le mis rnalpropre salit les trayons, et les ordures arrivent néeeséaire-

.:nnme er qaimle <t .perdl e n ribwe bityr, mse, ment dans le seau. C'est pour-cela que plusieurs fernmiérc.re-
Daims lit vume de Mounir j <i' quel pinit h l:it se mnodifie nouvellent la litière to'r, les jours; mais en renouvelant la paille

nidenmt son (onir imis m'mieh's. q. Iques nironme.s î t tous *le jours, on ne peut compter que sur du fumier d'une qua-
:n.quuin la certitude qte t' i ri ime nue ln. les trauit<s dis l' lité médiocre. le mieux, pour suvegarder les deux' intérêts a 

cercle due vimîgt-qutifre lieure.s 11.s le lai- est .nd:t et imimins l: foi', serait le ie changor la litière qu'à la partip supérieure
nussi il est riche en prim iitis, 't ice re':, <pi=il ti.t un in t de laiser les cich s de deious s'imlr'égner des 'urinesdu
tervale de douze heures pour qumme le nil pîmi e s'é'îor'er vt te h l.
j erfeerionier damns l'org:ini, qui le fiabriqmue : ge 4. lait duII inr- Dalns les ét.bles îu le beroin de propreté se fit sentIr, ontimi a coistaiiîmient p!is dle qmalité que clii d: soir, parce qe, deñcait li ver le pis et les trayoris avant de traire.

vraiseriblement, le ýSommil donne à trnons cmvalime si aé-resaieumefecitle5ionineen de 't les' seirmioni ; muei On commence l'opér.:tion de la traite en mouillant trs trayonseuccsIiro u perletitipiembti de Ii, itef les sécrienauo que l ve lu lait, afin d les ramollir et de produire une douce exci.ricz s4ion mitim lait, pa:r le; bou tI .1 mi àPôllcm Vf i ili? le iom 'é lsàl
tnn ii . Ensuiten saisit es trayons à pleine main, dJuxiîîik'sionî ; que pîlus' 5'ie'eni le nii<mve.rrm.é tulle, i: It. ~ luitii~~ 'iid r ii ace

floi-, loùdel'antref de la matin droite,2 të l'onqu'il prerd est subit:ntiel (t grns osentions imiporlantes toit, de la ain gauc,'ad de oatnir un 'on
on. il umt tenmir comt. quelqm.e soit l'sait de haut, en ba vivement, de maniére à o tenir un, jet con.

rient il fut ctîeir coi l<ît' qelt: oii.i at aurqsue o i co rti. deven plu limil pou 1: bêt quae 'la . .sacre le lait. tru On passe de temps en temps d'un trayonà l'autre. Quand
Les cultivater qumi dé,irermieit rtirr de hursaite sla traite arrive il la fin, on ne se sert pilus aue de deux doigts,

pb n evie pr du pouce et de l'index pour la terminer. Certaines. personnes
raentgri dne enerj s ' geuit riil voiinsr de Vient pour font.la traite entière avec les deux doigts, mais dans ce cas l'o.

eux de mettre a part le hlit le premier tiré. et d'éviter de le mié, main d p pleine
ler avec celui qui vi.:iît le dr rniier ; l'uni at rvir.îit à f:ire le be.ri' Une fermière instruite des précautionsemployées pour la.

uiimmummn t a'itre le beurre <de choix, :i qirulité de ce produit Un traite dùs vaches, doit se charéer'de donner à cetégrd leapre-
étant toujours en r. isot! de lat moindre gtenut.i:é de Liit qu'uni trit d s ahs ots hre eonràctéad sperérvet teajuimnèe rtio de a traitnre. quant-treans qvii'mr ières leçons A la fille à laquelle elle confie ce soin ; elle doitréserve de lut duii»rt' portion de lai t raite'. Ilemt-Aîre,, sanis avurir

ou d'en exiger d'elle, avant de procéder à la traite,'de se laver les mains,pu quanmt i,;; gnp er le bieirre doi tentle la mne pmus dt éponger le is et les trayons avec de l'eau froide'pou'r les raf-dnraItc qutité, aIîm liJIes naInbiq s oi entri'tes la réprutiué fermnir, et non avec de l'eau chaude ; d'étre 'sur elle" d'unedont elles jouissent A la l itière dont la traite ndst ati grande propreté; de conduire doucement 'la main' depuis lePlutôt ai'iixe pfattmribtrs, ex lauiatre îleel cepeiaiit on haut du pis Jprsqu'au bas, sans iterruption ; de tirer 'alte-nati.n'hésite uipo de l'atribu 'n er xclsveeuiet. dvement les deux mamelonsdu mêmne'cté et les deux 'du cotéCe qui Eorte : lenser, hb 'tst ce qi i lieu t ns les munt opposé, de changer d'instant à autre et d'obtenir 'xactenientt:îgiies <'BEosu'O les Ili:bitzInts (l eett,6 cont 'rée sulivemît uit jut-qu'à- lat duernire goutte de lait.
procédé flort simîple et très (conii mîigmie pour tirer partie de leur
lit. Attnehés sumrtoit i fiiie de' ièves,s ils ss pzirent .les mères-

tous les vuMix et les g;ir:eit eii muble dans d!s pt rages clos; DE LA LAITEIE . DISPOýITIONs, AATION, TEMPETURK.
chncun, Il des lieuns iréuiéres, somt et court, sans se tromper, I)ns l'établissement d'une laiterie, plusieurs objets impor-
vis sa mère pour la téter, jimsiumi'a ce que li vachère juge qu'il tants réclament l'attention. Quîelquefois il est dans l'intérêt du
a pris iis< z de lait : e:llr e el' fait écarter le ve-', trait la vache cultivateur d'obtenir la plus grande quantité possible de pro.

et en tire 'e qui reste p;iuir le porter ù la laaiterie ; et c'est cette duits ; quelquefois il est plus avintageux pour lui que ses pro-
dcrmèr' portion d la traite qui .stit à la tibrique du beurre de duits soient moindres en quantité, maisqu'ils soiei-t de qualité
choix. sipérieure . il e-t donc utile qu'il esche comment il pourra at..De la mniiiire de traire les raches.--Beatuiup de personnes teindre l'un on l'autre de ces buts de la manière la plus
trayent, mais t ms+ten salit bien traire Com ie i a été dit prompte, la plus facile et la moins coûteuse, car il ne peut en-plus haut, m:ie traite brutale ir.dispose les animaux, qme dans trer dans des dépenses de Iixe qui nuiraient peu't.etre à son ex.ce cas, ils ne doiniit leur lait qu'à regret ou qu'ils ne le doit. ploitation.
tient pas entièr'iemnt. Ils gardent, dun le dernier lait uni est le Pour que le cultivateur puisse retirer du lait de sa laiterie leplus, rlkL tin cramie Out enm beurre. Oit voit d'aprés cela qii'uiie plus grand profit, il faut que ce le qui'â ladrction då late-

bonie trayeuse ct <le rigiieair dlns une ferme,_ut, pour qu'elle rie, ctiinaisse parfaitementila maniér dle fair l"beu'rre' et


